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Les Armes Réunies, une
société qui respire la santé

La société de tir a tenu ses assises.COURTELARY
La société de tir Les Armes-Réunies a tenu ré-

cemment son assemblée devant quelque

25 membres, dont cinq adeptes féminines du tir

sportif et quelques jeunes tireurs. Le président

Stéphane Bechtel s’est dit très satisfait de l’année

écoulée au niveau des travaux entrepris à la ci-

blerie ou à la rénovation de la cuisine. Il a surtout

félicité les nombreux tireurs pour les perfor-

mances réalisées, où Courtelary s’est souvent

trouvé au premier rang.

A l’inverse d’autres sociétés, les Armes-Réunies

ne connaissent pas de baisse de leurs effectifs

puisqu’elles ont formé 14 jeunes tireurs qui ont

tous achevé leur programmeet réalisé de bonnes

performances dans leur ensemble, la plus re-

marquable étant celle de Colin Cudré-Maroux,

qui a été sacré champion cantonal bernois avec

142 pts lors de la finale cantonale des Jeunes ti-

reurs (15 à 20 ans).

Gros travauxenperspective
L’exercice comptable 2018 affiche un joli béné-

fice de quelque 8000 fr. malgré un investisse-

ment de 9000 fr. pour l’acquisition de deux cibles

et 1000 fr. pour la rénovation de la cuisine du

stand. Cette année, par contre, les prévisions

sont moins optimistes puisque la société devra

consentir la coquette somme de 25 000 fr. pour

la mise aux normes de son stand, à laquelle

viendra s’ajouter un montant de quelque

5000 fr. pour équiper les jeunes tireurs en

T-shirts et vestes assorties. Le budget en souffri-

ra forcément puisque le déficit escompté de-

vrait atteindre quelque 30 000 fr. Indicateur de

l’activité propre des Armes-Réunies, le nombre

de munitions tirées, soit 23494 cartouches en

2018. BO

VAINQUEURS DES CHALLENGES

CChhaalllleennggee JJoonnqquuiilllleess Henri Mathez, 93 pts. Challenge Tir en campagne
John Todeschini, 66 pts. Challenge Tir obligatoire Michel Cudré-Mau-

roux, 84 pts.ChallengeMi-été Robert Cudré-Mauroux, 92 pts.Challenge
Armes-Réunies Fabienne Todeschini, 435 pts.Challenge Super cham-
pion John Todeschini, 922 pts.Challenge Roi du tir Fabienne Todeschini,
112 pts. Challenge Jeunes tireurs: Colin Cudré-Mauroux, 469 pts.

Debout, de gauche à droite: Robert Cudré-Mauroux,

Henri Mathez; Fabienne Todeschini, Michel Cudré-

Mauroux. Accroupis: Stéphane Bechtel, John Todes-

chini, Colin Cudré-Mauroux. OTTO BORRUAT

«J
e ne suis pas schizo-

phrène... je suis une

personne atteinte de

schizophrénie». Voi-

ci le message fort du

film créé par des apprentis as-

sistants en soins et santé com-

munautaire (ASSC) du ceff San-

té-social de Saint-Imier. Les

trois classes de deuxième an-

née ont réalisé tout un travail

autour de ce trouble mental

qu’ils ont présenté hier matin

devant la presse. «Comme il

n’existait aucun événement lié

aux Journées de la schizophré-

nie dans le Jura bernois, l’idée

était de proposer aussi une ac-

tion dans la région», a expliqué

l’enseignante Françoise Sau-

rer-Caillet.

Travail conséquent
Après moult recherches, la cin-

quantaine d’apprentis ont mis

sur pied des exercices de simu-

lation, réalisé un micro-trot-

toir, créé un petit film et ont

même édicté une brochure

d’information. «Nous avons

pris une après-midi pour inter-

roger des gens se trouvant dans

les rues de Saint-Imier. Nous

avons cherché à connaître

leurs représentations de la ma-

ladie. De nombreuses person-

nes n’ont pas souhaité nous ré-

pondre. Peut-être avaient-elles

peur de la schizophrénie qui,

selon nous, reste un tabou au-

jourd’hui encore?», a interrogé

l’apprenti Sylvain Curty.

Pour le texte figurant sur la

brochure, les apprentis ont es-

sayé de trouver les mots justes,

afin de pouvoir expliquer la

schizophrénie en faisant tom-

ber les préjugés. «Nous n’avons

pas uniquement énuméré les

symptômes ressentis par le

malade lui-même, mais égale-

ment ceux qui sont percepti-

bles pour les proches», a préci-

sé Milena Broggi.

Ce flyer et les autres créations

des élèves servent de matériel

de communication. «En ce mo-

ment même, nos apprentis in-

forment les élèves des classes

d’assistants socio-éducatifs et

investissent les rues imérien-

nes également pour sensibiliser

la population», a indiqué Nico-

las Racine, adjoint de direction

du domaine santé-social.

La campagne d’information vi-

vra son point d’orgue samedi,

jour où les apprentis tien-

dront, de 9h à 16h, un stand de

prévention, à la place de l’Es-

planade 1, à Saint-Imier.

Soutienassociatif
Soutenus par l’association des

familles et amis de personnes

souffrant de schizophrénie

Berne-Neuchâtel (AFS BE-NE),

ils seront accompagnés, du-

rant leur action, par des pro-

ches, mais aussi des personnes

souffrant elles-mêmes de schi-

zophrénie, prêtes à partager

leur témoignage. Pour les ques-

tions sur la maladie, des ensei-

gnants spécialistes et expéri-

mentés en psychiatrie seront

également à disposition.

Motivés et passionnés, les

six représentants des trois clas-

ses ASSC sont convaincus de la

démarche. «En tant que futurs

ASSC, nous serons en contact

avec de telles familles, d’où

l’importance du travail que

nous réalisons actuellement»,

ont-ils conclu.

www.afs-schizo.ch

Ils brisentun tabouqui fait peur
Près de 50 apprentis assistants en soins et santé communautaire du ceff Santé-social ont

élaboré un projet important autour de la schizophrénie en lien avec les Journées consacrées à cettemaladie.
PARAUDEZUBER

SAINT-IMIER

Pour ce travail, les élèves ont dû s’approprier la schizophrénie, notamment en confrontant leurs perceptions liées à cette maladie. STÉPHANE GERBER
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PÉRY
Plus de 1000 signatures
pour la famille Ahmed

Dans un communiqué publié hier, le comité de soutien en faveur
du droit de rester pour la famille Ahmed, de Péry, s’est dit
touché par autant d’engagement citoyen. Plus de
1000 signatures ont déjà été envoyées au Secrétariat d’Etat aux
migrations (SEM). La pétition continue de circuler. Il est
essentiel de rappeler que cette famille vit dans une grande
incertitude et dans une grande angoisse en ce moment. Que la
situation nécessite encore de beaucoup de soutien. Le comité
aimerait aussi rappeler que la vie de monsieur Ahmed est
sérieusement menacée au Kurdistan Irakien. MPR

SAICOURT
Six retraits de permis en 2018
L’an dernier, la police cantonale a procédé à 10 contrôles de
vitesse sur le territoire communal. Résultat des courses:
1151 amendes d’ordre ont été distribuées, 31 conducteurs ont été
dénoncés au juge et six autres se sont vus retirer leur permis. Au
total, 33 582 véhicules ont été contrôlés. C-MPR

TRAMELAN
Gare aux nuisances
mercredi à la Chautenatte
La population doit s’attendre à des nuisances, mercredi
prochain, à la Chautenatte, indique le Conseil municipal dans un
communiqué publié hier. En raison d’une nouvelle étape de
bétonnage, l’entreprise en charge du chantier devra déroger aux
horaires figurant dans le règlement de police administrative.
Ainsi, le mercredi 27 mars, les travaux débuteront à 5h30 pour se
poursuivre, sans interruption, jusqu’à 18h30. Les autorités
communales ont donné leur accord à cette dérogation
exceptionnelle. Un décalage d’un jour pour des raisons techniques
ou météorologiques ne fera plus l’objet d’un avis. MPR

EN
BREF

Et les proches?
La présidente de l’association
des familles et amis de person-
nes souffrant de schizophrénie
Berne-Neuchâtel (AFS BE-NE),
Martine Schaffter, avait égale-
ment fait le déplacement lors
de la présentation des appren-
tis ASSC. «Je vous remercie
pour ce travail qui participe à la
déstigmatisation de cette
maladie», a-t-elle glissé aux
élèves. L’habitante de Court,
qui a elle-même un fils souf-
frant de schizophrénie depuis
22 ans, a témoigné de l’image
négative et erronée liée à cette
maladie. «Quand j’avais parlé
du trouble dont souffremon
fils à une connaissance, elle
l’avait traité de fou à lier.»
Elle a ensuite recommandé la
formation Profamille destinée
aux proches de schizophrènes.
«Nous apprenons comment
réagir avec lemalade et cela
nous permet aussi de réaliser
que nous ne sommes pas seuls
dans cette situation.» AZU

http://www.journaldujura.ch
http://www.afs-schizo.ch
mailto:info@bonhote.ch
http://www.bonhote.ch


■JOURNÉES DE LA SCHIZOPHRÉNIE

(S')Informer pour briser un tabou 
► En marge des 16• jour
nées de la schizophrénie
qui se tiennent cette semai
ne, une cinquantaine d'étu
diants du ceff Santé-Social
à Saint-Imier ont mené un
projet conséquent sur cette
maladie, qui reste entourée
de nombreux préjugés.
► Les élèves ont notam
ment réalisé une brochure 
et un film expliquant les
symptômes et les consé
quences de cette maladie
pour les personnes atteintes
et pour leurs proches.
► Jusqu'à samedi,
ils mènent une campagne
d'information dans
leur école et dans la rue.

«Cela fait plus de 100 ans que 
la schizophrénie a été décou
verte. Et pourtant, aujourd'hui 
encore, on n'ose pas en parler». 
A la recherche d'un thème sur 
lequel ses élèves de la filière 
«assistants en soins et santé 
communautaire» (ASSC) de 2' 
année pourraient mener une 
réflexion dans le cadre des 
cours de prévention et de pro
motion de la santé, l'enseignan
te Françoise Saurer-Caillet est 
tombée sur le programme des 
journées de la schizophrénie. 
Remarquant qu'aucune action 
n'était prévue dans le Jura ber
nois pour l'édition 2019 
(contrairement à Delémont ou 
Bienne), elle a décidé de mettre 
ses élèves sur le coup. 

Et le résultat s'est révélé plu
tôt concluant. «C'était une bel
le occasion de les confronter à 
la réalité», explique-t-elle. i 
une, ni deux, les élèves des 
trois classes ASSC de 2' année 
se sont mis au travail. lis ont 

Six élèves de la filière ASSC du ceff santé-social ont présenté hier 
le travail réalisé par leurs classes dans le cadre des 16• journées 
de la schizophrénie. l'l<OTOST!PHAN[GERBER 

d'abord mené diverses recher
ches pour tenter de définü la 
maladie, ses symptômes, les 
traitements possibles, ainsi 
que ses impacts tant sur les 
personnes atteintes que sur 
leur entourage. 

Brochures et vidéos 

Une fois bien informés, les 
jeunes (pour la plupart âgés 
entre 16 et 18 ans), ont réfléchi 
à la mise en place d'une cam
pagne d'information. Car une 
réalité leur est bien vite appa
rue: la schizophrénie, tout 
comme les personnes qui en 
souffrent, sont confrontées à 
de nombreux préjugés. 

Dans l'idée de tordre le cou 
à un certain nombre de cli
chés, les étudiants se sont par
tagé le travail. Une classe s'est 
tout d'abord rendue dans la 
rue pour réaliser un micro
trottoir. Objectif: voir corn-

ment la maladie est perçue par 
la population et évaluer le ni
veau d'information des gens. 

« ous nous sommes heur
tés à de nombreux refus. 
Beaucoup n'ont pas souhaité 
s'exprimer. Peut-être parce 
qu'ils ne se sentaient pas asse2 
informés. Mais sans doute 
aussi parce que la schizophré
nie reste taboue» , ont relevé 
hier les étudiants. Grâce à la 
vidéo réalisée, les jeunes ont 
pu mettre en évidence les véri
tés d'une part, et mettre le 
doigt sur un certain nombre 
de fausses idées d'autre part. 

La seconde classe s'est quant 
à elle attelée à la réalisation 
d'une brochure d'information. 
« ous avons cherché à être di
rects, simples dans les propos. 
pour pouvoir toucher un public 
le plus large possible», a expli
qué une élève. En quelques li
gnes, la brochure livre une défi-

nition de la schizophrénie 
(«maladie qui touche la pensée, 
les sentiments et les émotions, 
tout comme la perception et le 
comportement d'une personne 
qui en est atteinte»), décrit les 
symptômes et casse un certain 
nombre de préjugés: «Non, les 
personnes atteintes de schi
zophrénie n'ont pas plusieurs 
personnalités. on, cela n'affec
te pas l'intelligence. on, un 
schizophrène n'est pas fou. Et si 
on ne peut pas guérir de la schi
zophrénie, on peut la traiter.» 

Enfin, la 3' classe a réalisé 
un film qui plonge le specta
teur dans le quotidien d'une 
personne souffrant de la mala
die et qui se termine par un 
moment fort: la déclinaison en 
plusieurs langues du slogan 
«Je ne suis pas schizophrène. 
Je suis une personne atteinte 
de schizophrénie» . 

Travail salué 

Un vaste travail appelé à ne 
pas rester sans suite. Depuis 
hier, armés de leur brochure et 
de leurs films, les étudiants mè
nent une campagne d'informa
tion auprès de leurs collègues 
de la filière ASE (futurs assis
tants socio-éducatifs), ainsi que 
dans la rue. Et samedi, ils tien
dront un stand d'information 
de 9 h à 16 h sur la place de !'Es
planade 1 à Saint-Imier, aux cô
tés des membres de la section 
Berne-Neuchâtel de l'Associa
tion des familles et amis de per
sonnes souffrant de schizoph
rénie. Présidente de la section, 
Martine Schaffier se dit très 
touchée par le travail réalisé par 
les étudiants. «Le personnel 
soignant est davantage sensibi
lisé à la maladie qu'il y a 20 ans. 
Mais la population reste encore 
peu informée» , note-t-elle, sa
luant la tentative de ces jeunes 
de briser un tabou. 

CWNELO RICCO CH.A TILAIN 

Le Quotidien jurassien - 21.03.19
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COMMUNE DE COURTELARY AVIS OFFICIELS

Soutien à la fête
Comme il en a pris l’habi-

tude, le Conseil municipal a 
accordé un soutien financier 
de 1200 francs à Village en fête 
2019, qui se déroulera les 23 et 
24 août prochain. Ce montant 
servira à assurer la gratuité du 
carrousel des petits.

Par ailleurs, la Municipalité
participera à la fête en fournis-
sant diverses prestations tech-
niques, à titre gracieux. | cm

Délégations
Benjamin Rindlisbacher, 

maire, représentera la com-
mune à l’assemblée générale 
de Clientis CEC, aujourd’hui 
vendredi.

Cyril Froidevaux et Vincent 
Fleury participeront pour leur 
part à l’assemblée générale des 
actionnaires de Vadec (valorisa-
tion des déchets), le 28 mars à 
La Chaux-de-Fonds. | cm

Sauveteurs ?
Il reste encore quelques 

places pour le cours de sauve-
teurs BLS/AED, organisé dans 
l’optique de l’installation d’un
défibrillateur au Centre com-
munal. Ce cours permet rappe-
lons-le d’acquérir les notions de 
base en cas d’urgence ; il consti-
tue le premier pas à franchir 
pour toute personne souhaitant
devenir first responder. | cm

Leysenouds 
à fin août

La venue d’une délégation 
de Leysin, dans le cadre des 
échanges réguliers entre nos 
deux communes, a été fixée 
au week-end des 30 et 31 août 
prochain. L’Exécutif vaudois 
in corpore, ainsi que son 
secrétaire municipal, rallieront
Courtelary où ils seront reçus 
par leurs homologues locaux.
Ces derniers se sont attelés 
à un programme de visite et 
d’activités diverses, qui se 
réjouissent de recevoir leurs 
visiteurs. | cm

Extra muros
Comme chaque année, le 

Conseil et le bureau munici-
paux tiendront une séance hors 
cadre, fixée au lundi prochain 
le 25 mars. Durant toute une 
journée, ils auront ainsi l’occa-
sion d’approfondir différents
dossiers en cours et de se pen-
cher sur la stratégie générale en 
matière de gestion de la Com-
mune. Ces échanges sont tou-
jours très fructueux. | cm

Une affaire de solidarité
Le Gouvernement cantonal 

vient de lancer en procédure de 
consultation une modification
de l’ordonnance sur la péréqua-
tion financière et la compensa-
tion des charges, laquelle inclut 
en particulier un abaissement
de l’indice de dotation minimal. 
Les communes ont jusqu’au 
17 mai prochain pour prendre 
position sur ce projet.

Or même si Courtelary ne 
semble pas devoir être touchée 
par la modification, si l’on en 
croit les simulations, le Conseil 

municipal a transmis immédia-
tement sa désapprobation. Il a 
pu constater que les régions le 
plus durement touchées seront 
les arrondissements de Fruti-
gen-Bas Simmental, d’Emmen-
tal et du Jura bernois. Consé-
quemment, et par solidarité 
avec ses voisines, en sachant 
que les deux tiers des com-
munes du Vallon seront directe-
ment impactées, la Municipalité
exprime donc son opposition au
projet gouvernemental.
| cm

Commission au complet

Le Conseil municipal remer-
cie chaleureusement toutes les 
personnes qui ont manifesté
leur intérêt pour la commission 
non permanente qui chapeau-
tera la rénovation du collège. 
Le nombre de candidatures 
étant clairement supérieur à 
celui des postes disponibles, 
les autorités ont dû effectuer 
un choix parmi les intéres-
sés. Elles ont dès lors désigné 
Pierre-Alain Mottaz, directeur 
des écoles, Pascal Walther, 
Jeanne Augsburger et Tilia De 

Matteis ; à ce quatuor, elle sou-
haite de rencontrer beaucoup 
de satisfaction dans cette nou-
velle fonction.

Les cinq représentants de 
la Municipalité sont pour leur 
part Bertrand Barras, Johnny
Stauffer, Stéphane Drand, Jean 
Daniel Béguelin et Vincent 
Fleury.

Désormais au complet, cette 
commission de neuf membres 
se verra prochainement convo-
quée par la municipalité afin de 
se mettre au travail. | cm

Désormais au complet, la commission ad hoc va plancher 
sur la rénovation du collège

COURS DE THÉÂTRE

Envie de monter 
sur les planches ?

Le Théâtre du Clos-Bernon 
vous propose trois soirées d’ini-
tiation au jeu théâtral, animées 
par Nathalie Sabato, actrice et 
metteuse en scène profession-
nelle. Les cours sont ouverts à 
tous dès 16 ans, quel que soit 
votre niveau. Un maximum de 
douze personnes peuvent être 
accueillies par soir, sur réserva-
tion obligatoire. Il en coûtera dix 
francs par soir à chaque parti-
cipant.

Jeudis 28 mars, 23 mai et 27 juin 
de 19 h 45 à 22 h

Salle de répétition
du Clos-Bernon, 
Promenade de la Suze 25, 
Courtelary

Réservations et informations 
au 078 772 87 12

Magic Pass 
reconduit à un prix préférentiel
Lancé en 2017, l’abonnement de saison s’étend. Egalement valable en été, il englobe 
désormais plus de 30 stations de ski. Les enfants en âge de scolarité des dix communes 
actionnaires d’Erguël Sports SA peuvent se le procurer à un prix très favorable.

Malgré l’élargissement de 
l’offre, le prix du Magic Pass 
n’augmente pas cette saison.
Pour les enfants nés entre 
2004 et 2013, il est vendu à 
269  francs. Pour rappel, les 
enfants qui ont moins de 6 ans 
ne payent pas dans toutes les 
stations mentionnées ci-des-
sous.

Si l’on déduit la subvention de 
110  francs proposée dans les 
communes qui s’étendent de La 
Ferrière à Sonceboz, les enfants 
en âge de scolarité peuvent 
acquérir cet abonnement
annuel dès l’ouverture estivale 
jusqu’au printemps de l’année 
suivante pour 159  francs. Un 
prix qui défie toute concur-
rence ! 

Offre limitée dans le temps
Il s’agit néanmoins de ne 

pas trop tarder pour acquérir
son sésame. L’offre préféren-
tielle à 269  francs est limitée 
dans le temps. Or seuls les 

abonnements achetés à ce 
prix donnent droit au rabais de 
110 francs.

Attention, il n’est pas possible 
de souscrire au Magic Pass 
dans les communes. Il faut 
passer commande directement 
sur le site www.magicpass.ch. Il 
est également possible de se le 
procurer aux guichets des sta-
tions partenaires ouvertes.

La somme de 110 francs, par 
contre, est remboursée dès à 
présent et jusqu’au 6 septembre 
par les caisses communales 
respectives sur présentation de 
l’abonnement acquis au tarif de 
lancement de 269 francs.

Abonnement local maintenu
Pour les écoliers qui souhai-

teraient se limiter aux seules 
installations des Bugnenets-Sa-
vagnières, de Tramelan et 
du Crêt-du-Puy, l’offre locale 
traditionnelle est maintenue.
Grâce au partenariat exem-
plaire noué avec la société des 

remontées mécaniques Bugne-
nets-Savagnières SA, le prix de
l’abonnement reste inchangé à 
110 francs.

Le processus de commande 
de l’abonnement local est lancé 
dès à présent. Un formulaire 
sera distribué dans les écoles. 
Il devra être retourné aux com-
munes de domicile jusqu’au 
13 septembre.

Formule Magic Pass à 159 francs 
(www.magicpass.ch)

Anzère – Arolla – Bugnenets-Sava-
gnières – Crans-Montana – Crêts-du-
Puy – Evolène – Grimentz/Zinal – Jaun 
– L’Abbaye – L’Orient – La Berra – La 
Forclaz – La Lécherette – Le Brassus – 
Les Diablerets – Les Marécottes – Les 
Mosses – Les Paccots – Les Pléiades 
– Les Prés d’Orvin – Les Rochers-de-
Naye – Leysin – Loèche-les-Bains – 
Mayen de Conthey – Moléson – Nax/
Mont-Noble – Ovronnaz – Rathvel – 
Saas-Fee – Schwarzsee – Saint-Luc/
Chandolin – Tramelan – Vercorin – Vil-
lars/Gryon.

HAUT-VALLON, JOURNÉES INTERNATIONALES DE LA SCHIZOPHRÉNIE

Le ceff Santé-social brise un tabou

Les 50 apprentis ASSC 
(assistant en soins et santé 
communautaire) de 2e année, 
au ceff Santé-social de Saint-
Imier, mènent avec leur ensei-
gnante de santé mentale, Fran-
çoise Saurer-Caillet, un projet 
particulièrement remarquable 
en lien avec les Journées inter-
nationales de la schizophré-
nie. Parfaitement dans la cible 
de ces Journées, qui visent à 
faire tomber les tabous et dés-
tigmatiser cette maladie et les 
psychoses en général, ils ont 
réalisé un excellent matériel 
d’information destiné à leurs 
camarades apprentis ASE 
(assistant socio-éducatif) dans 
un premier temps, au public 
régional dans un second.

Belle maturité
Le cursus d’ASSC implique 

un travail de réflexion, en 2e 

année de formation. Les Jour-
nées de la schizophrénie n’étant 
l’objet d’aucune action dans le 
Vallon, leur enseignante de 
santé mentale les a aiguillés sur 
ce sujet.

Identifiée voici 120 ans, la 
schizophrénie continue pour-
tant à demeurer tabou et à 
susciter quantité de préjugés et 
autres craintes infondées, sou-
ligne Françoise Saurer. Et l’en-
seignante de préciser que ses 
élèves, pour la plupart âgée de 
16 ou 17 ans, ont fait montre 
là d’une remarquable maturité. 
Une affirmation parfaitement 
vérifiée durant la présentation 
du projet !

A la rencontre 
de la population

Les apprentis ont décliné leur 
projet en plusieurs volets, à 
commencer par des interviews 

réalisés en ville de Saint-Imier 
– qui les ont vu essuyer nombre
de refus ! –, débouchant sur une
vidéo. Cette dernière met en
lumière la perception actuelle
de la schizophrénie par la popu-
lation.

Ils ont parallèlement réalisé 
une brochure, qu’ils ont vou-
lue simple et accessible à tout 
un chacun ; son objectif : expli-
quer au plus grand nombre les 
caractéristiques de cette mala-
die, histoire de casser définiti-
vement les préjugés.

Sur leur temps libre
Enfin, en y consacrant sur-

tout leur temps libre, les élèves 
ASSC ont réalisé un film consa-
cré à la schizophrénie, qui 
sera notamment visionné par 

les élèves du ceff Santé-so-
cial. Un film expliquant, illus-
trant, démythifiant. Une pierre 
importante dans l’édifice d’une 
compréhension (enfin) large de 
cette maladie.

Ce film se conclut sur une 
affirmation déclinée en de mul-
tiples langues, « Je ne suis pas 
schizophrène, je suis une per-
sonne atteinte de schizophré-
nie », laquelle illustre parfaite-
ment les propos tenus par ces 
apprentis.

Témoignage 
et reconnaissance

La présidente de l’Asso-
ciation de familles et amis de 
personnes souffrant de schi-
zophrénie Berne-Neuchâ-
tel (AFS), Martine Schaffter, 
témoignait à l’occasion de la 
présentation de ce projet. Son 
parcours n’en fait pas mystère : 
la schizophrénie est très mal 
perçue, les malades et leurs 
proches souffrent aujourd’hui 
encore de l’incompréhension 

quasi générale, du manque de 
soutien, des peurs et des pré-
jugés. Est-il besoin de préciser 
que l’AFS entière manifeste sa 
reconnaissance face au projet 
mené au ceff Santé-social ?

« Les gens sont vraiment 
effrayés par cette maladie, 
nous l’avons constaté en réa-
lisant nos interviews », sou-
lignent les jeunes réalisateurs. 
Nul doute que leur action 
contribuera directement à 
atténuer cette peur et donc 
le tabou qu’elle induit. Car les 
prolongements de leur projet 
seront forts et nombreux : leurs 
convictions étayées agiront sur 
leur pratique professionnelle, 
sur celle de leurs camarades 
ASE, sur la population qu’ils 
aborderont en Erguël. Par effet 
boule de neige, les espoirs 
sont donc réels de voir s’amé-
liorer grandement la connais-
sance et donc la compréhen-
sion générales. | de

www.afs-schizo.ch

Demain à Saint-Imier
Sur la place de l’Esplanade, demain samedi, le ceff Santé-social tien-
dra un stand d’information publique qui lui permettra de prolonger cette 
action. De 9 h à 16 h, on y trouvera une documentation complète, et 
notamment la brochure réalisée par les élèves. Les intéressés y obtien-
dront toutes informations nécessaires pour être orientés, qui vers des 
associations régionales, qui vers des lieux de soins.
Des proches et des personnes souffrant de schizophrénie apporteront 
leurs témoignages de vive voix. Des enseignants en psychiatrie spécia-
listes et expérimentés encadreront les élèves ASSC.

Au ceff Santé-social, les six délégués des trois classes impliquées  
dans ce projet remarquable
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